Déclaration FFMC CNSR 16/06/2014 – FW/BN FFMC
Monsieur le Ministre, Monsieur le Président du CNSR, Monsieur le Délégué à la Sécurité routière,

Mesdames et messieurs,

Lorsque nous sommes revenus au CNRS lors de sa réinstallation par le Ministre Valls fin novembre 2013, après 2 années de Concertation sur le 2RM, c’était pour apporter notre expérience de spécialistes, appuyée par plus de 30 années de travail de terrain, à la cause de la Sécurité Routière des usagers fragiles que nous représentons.
Ce fut le cas sur nombres de sujets et jusqu’à maintenant, nous n’avons eu qu’à nous féliciter de notre participation aux commissions de travail, en particulier celle dédiée aux 2R/2RM présidée par Patrick Jacquot.

Aujourd’hui, alors que nous allons devoir voter sur un sujet qui fait débat, débat public même, nous regrettons que le choix qui nous est demandé n’en soit pas un. Une fois de plus, les motards en colère seront « contre », contraints à ce vote par manque de concertation sur un sujet qui nous concerne pourtant au 1ier plan : 2% des usagers, 25% des tués, litanie remâchée à longueur de communiqués de presse. Nous sommes désignés comme les perpétuels mauvais élèves de la Sécurité Routière alors que plus de la moitié des accidents de motos sont d’abord des accidents causés par des voitures !
Nous mettions beaucoup d’espoir dans ce CNSR, ce Parlement de la SR voulu par le Président Jung, nous espérions sortir des travers d’une politique de SR axée sur la répression et la culpabilisation des usagers pour cheminer enfin vers l’éducation routière qui seule garantira l’appropriation de ces enjeux, ô combien essentiels, par l’ensemble des usagers de la route.

Outre les déclarations des différents Ministres sur les sujets nous concernant tous et avant même que le CNSR n’ait eu le temps d’en débattre, nous nous voyons maintenant contraints de voter sur une proposition émanant du comité des experts basée sur un théorème qui réduit à des mathématiques ce que nous savons tous être multifactoriel et comportemental... Sans compter que les usagers fragiles que sont les utilisateurs de 2RM n’ont guère de place dans cette réflexion…

Alors qu’en 2013, pour la 1ière fois, les radars ont moins flashés que les années précédentes, ce dont la DSCR devrait se féliciter puisque selon elle, c’était le vœu présidant à leur installation et donc un signe clair de la compréhension par une majorité des usagers de ces enjeux ; la réponse du CNSR serait de durcir la règle que les usagers s’appliquent à respecter ? Que faites-vous de l’acceptabilité sociale de cette mesure ? Allez-vous ignorer la mobilisation des usagers de la route en avril ? Pensez-vous qu’ils resteront sans réaction si une telle mesure devait être adoptée ?  
De nombreux gisements de SR restent inexplorés ou parents pauvres au prétexte que la baisse de la vitesse serait la seule option possible, cela nous paraît trop réducteur. 

Nous demandons solennellement, Monsieur le Ministre, Monsieur le Président, Monsieur le Délégué, mesdames et messieurs, que cette assemblée se consacre à tous les autres sujets laissés de côté et dont nous n’allons pas vous infliger la liste ici : celles et ceux qui œuvrent, bénévolement souvent, à y travailler en dehors de tout dogme la connaisse parfaitement. 
La crédibilité de cette instance en dépend, nous en sommes convaincus. 

Merci de votre attention.

FW/BN FFMC
